( Ame errante

Je suic la priére qui pacce

Sur la terre oa rien nect & moi ;

Je sui¢ le ramier dange lecpace,
Amour, oa je cherche apréc toi.
Effleurant (a route féconde,
Glanant la vie & chaque liey,

Jai touché le¢ deux flance du monde,

Suspendue au couffle de Dieu.

Ce couffle épura la tendrecce

Qui coulait de mon chant plaintif
Et répandit ca cainte ivrecce
Sur le pauvre et cur le captif

Et me voici louant encore

Mon ceul avoir, le couvenir,



Menvolant daurore en aurore

Vere linfiniccable avenir.

Je vaic au décert plein deaux vivee

(aver le¢ ailec de mon coeur,

Car je caic quil ect dautres rivee

Pour ceux qui vous cherchent, Seigneur !
JYy verrai monter lec phalangec

Dec peuples tuée par la faim,

Comme ¢en retournent lec anges,

Bannic, maic rappeléc enfin...

(aiccez-moi paccer, je cuic mére ;
Je vaic redemander au cort

Le¢ doux fruite dune fleur amére,
Meg petits volés par (a mort.

Créateur de leurs jeunes charmes,



Vous qui comptez lec cric fervents,
Je voue donnerai tant de larmee

Que vouc me rendrez mec enfante !
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